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~ON! .NOTRE FORÊT DE JANAS NE DOIT PAS DISPARAITRE ... . 
~~ t' • .... . ~ .., . . . - . 

... 
1. Un· lieu vénéraient nos ancêtres que -

:. · Nou~ cllons cc~ jours·ci dans 
ri:t forêt de J:inas , comme de 
"'tlüllicis, de con ci 1oyens s'y rcn· 
~den( ~OUVClll afin d'y LrOU»Cr 
, :ùr· pt.h• e( séréni lé. E1 cc n'est 

pas sans un sen·cmcnt de cœur 
' que nous avons assisté à l'obat· 
l tagc de gl'os pins. presque cen· 
,'11t11nii:c~. clou~ quolqucs·uns ap-
paro1l11n~ v111ourcux. 

A la ftwcm· de ceuc: promc­
nadu 11oui; devions entrer en 
contact avec l'tttl.loint techni­
que des E:iux et Fo1·êts, M .. Oli­
,·iéri, qui a tcny à nous rcnsci­
imcr sur la ~ltuntion exacte 
de la. forêt et ~ur le~ moyens 
de lutte contre les dangers qui 
la 1ncnaccn1. 

Dcvnnt l'i11qui~tudo ile ' la po­
pulation. inquiétudt! bien légiti­
n1e, il Jtous :i paru nécessaire 
tic faire un.:. enquête sérieuse 
'fin de l'informer. 

S'il est vrni quo ln forill est 
•11••nacéc, li ' fnut tout de 
m ême pns co11cluço que tout 
èSl pcl'dll cl que rlon n'est pos· 
Qibk t>otfr lu sauvcgt1 rclcr. 

Janas ! Un riche 
patrimoine 

Jana> ! Un lieu quo v~né· 
r.1icn1 nos ancêtres, il y :i des 
millénaires .. Un lieu sacré où 
les cunquérnnh romains ado­
raient Je dieu Jnnus, dil-on. et 
dont les cér.!monics seraient 

.il. J'oriainc des fêtes qui s'y 
donnent <!'OCOr~ cl1aquc :innée 

-au mois de m:ii. 
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Janas ! lllagniOque forêt qui 
connut ~-:ins doute une. splen­
deur sans ég:ilc dans le M.icli 
médih:rranéen, par l'extrême 
variété de ses essences, mais · 
cela dans les temps où la po· 
pulation étnit 11101ns nombrcu· 
se. où les risques cl'incendie 
étalenl limilô ·. 

Janas 1 U11c forêt très riche 
en c11l!ncs cl en pins mariti­
mes, où les antiques const;ruc­
tions navales oui précédèrcn l 
l'industrie moderne nctuclle 
trouvaient la matière première 
nécessaire à leur expansion. 

Janas ! C'est une tranche 
d'histoire liée 1t notre incom-

• p:irable . presqu'ile du Cap Si· 
clé hantée des Phéniciens et 
des Grecs de l'antiquité. 

Les attraits de la forêt 
La forl!t de Janos n toujours 

été un lieu d'attraction pour 
les Scynois et depuis ln multi­
plication des véhicules. des 
touristes y viennent do fort 
loin lloCltcr ses Joies. 

€.:s ,1oics sai ncs cl si vnriécs 
sont celles des promeneurs. 
des touris tes qui viennent clt!­
couvrlr tes pnysnges splendides 
et emplir leurs poumons d'air 
pur. . 

Ces joies sont aussi celle.~ 
des chasseurs en quête de gr;. 
\'es, de bécasses. de pigeons, 
ou moment du • passage •• 
comme on dit. 

Elles sont aussi celles des 
chercheurs de chnmpig:nons. 
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N'est-il pas vrai que les sacra· 
nés de chez nous ont un pnr· 

. rum bien particulier quand ils 
grésillent sur la brnlsc do snr· 
mcnts et laissent flotter dans 
l'air cet arôme d'huile d'olive 
c.L de fnriRou lcllc dont ils 
étaient gflrnis ? 
1 Ces joies son L aussi celles 
iles , chercheurs d'aspe1·gcs sau-

. \•ages au d.ébut du \'rinte1nps, 
de pl:intcs nromnt qucs, de 
11lancts pour les lapins clomcs­
ûqucs, de salndo snu\>age. de 
terreau . pour les vnscs à fleurs 
et aussi de bois mort, car dans 
certains foyers on est resté 
fidèle à la cuisine au bois. 

Et pendant les vncanccs cc 
soot d'autres catégories de pro· 
m~curs qui arpentent la forêt 
en tous sens : des peintres, des 
amateurs de photos qui saisis­
sent des écllappées nlcrvcilleu· 
ses sur le ciel bleu, des botn· 
nistes en quG1e d'esp~ccs mé­
dilerrnnécnnes rares et \'Dl'iées, 
la presqu'ile du Cap Sicié com­
portan t d'ailleurs plus do 400 
espèces etc végé1nux, cspè· 
c..;s non1brcuscs particulière­
ment adaptées il ln sécbcressc. 

N'oublions p:is nussi les 11éo­
!ogues qui viennent parfois de 
tort loin prélever des échantil­
lons des belles phyllades bleues 
ou grises. ou fcs superbes 
grès rouges. On iinorc sou­
"ent que ~la nresqu'tlc du Cap 
.,icié est formée de roches 
primith·cs (permien), les plus 
anciennes d'ailleurs qui puis-

La forft de J1111u offre un cadre idéal pour let actl\·ltés du Centre aén! de h.l Caisse d'AD 
O•ufions Fan1lllal~. 

Joies · que ln nature nous dis· 
pense avec t.int de générosit~ 
;Iisparaisscnl ~us les )'eux 
,te>: hommes impuissants. 
L'état de· la forêt 
Il faut d'abord cli1'C: que seuls 

~t::S pins mai·itimcs sont al· 
teints par le mal. Les pins 
,t:Alep .(tl'~llCS Jt<?llC,llX et P C· 
111cs ntgu1llcs) nms1 que les 
,iins parasol (pin pignon) ne 
•c111blent pas int6rcsser les 
parasites et autres insectes Xl·· 
lopbages. 

Les chéncs, qui eux aussi oc· 
cupeot une grande partie de 
la forêt communnlc. sont in· 
tacts (cnenes lièges. chênes 
rouvres, chênes piquants). Mal­
heureusement sont aueinrs les 
pins maritimes :iu tronc vcrli· 
cal, ceux qu'on trouve princi· 
palement au début de la foret 
de Janas. là où se tiennent le 
champ de foil'e, le camping 
municipal. les rates tradition· 
ne lies. 

C'est dan.s cotte partie que 
l'on assiste nulourd'hul !I des 
coupes néccssnircs et 11 l'cnlè· 
vement rapide des troncs 
contaminés. 

Une terrible maladie 
De tout temps il a fallu lut· 

ter pour protéger les forêts 
contre les incendies, les mala­
dies, les parasites, les vandn· 
les. A œs dangers s'ajoutent 
périodiquement le gel et plus 
souvent ln séchcrc:.-sc. celle-ci 
étant d'ailleurs une cause pré· 
disponsante à ln maladie. Un 
arbre allaibli, comme un être 
humain, est dnvan1ogc réceptif 
aux attaques de pnrasitcs. De 
tous ces dangers , il s'avère au­
iourd'hui que le plus to1•rlblc 
demeure celle 111olndlc, pnrtie 

de Bormes et de R:iniatuellc. 
déclenCh.!c par un in~i:clc que 
les savants dénomincnt mntsu· 
coccus fe,vtaudi et qui se tra­
duit rapidement pnr la des· 
1ruction de ln 111oëlle de l'nr· 
bre. Les symptùme.s se man i­
füstcnt au sommet dès orbrcs 
quand les ai~illes terminales 
paraissent gnUécs par le gel 
ou la ellaleur. C'est tout si m· 
pleme.nt l'insufOsnncc dé sève 
qui provoque ln mort des feuil­
les. Et un arbre sans feuilles 
est comme un animal sans 
paumons. n est frn~pé à mort. 

Malheureusement 11 en est de · 
ccnc maladie comme du can­
cer, maladie incurable dès 
qu'elle est révélée. 

Le service de ln prorœtion 
des v.!gétau." recomn1ande ter· 
laines pulvérisations pour limi· 
1er le mal. Peut • ~tre obtient· 
on quel~ucs résultais sur des 
propriétes limitées ou des vil­
las qui ne possèdent que 
quelques arbres seulement. 

Mais comnJent pulvériser une 
rorét ontiôro twcc des moyen~ 
nussi limités qui sont cctuC des 
to111munes? 

Dans l'immédiat, il fout fni· 
l'C diSpar:iltre au plus \'Île l"s 
espèces contaminées. M. Oli· 
\1eri nous :i montré qu'il ~t 
n~'ccssaire de sueprimcr des 
arbres verts et smns en appa­
rence. Que nos conclto

1
.,.cns 

n'en soient pas choqués 
Et l>Uis il faut songer à c:om· 

bler les vides. Nous verrons • 
dans un prochain article ce 
qui :i été fuit dans cc sens, 
ce qu'il fnu<lrn fall'c encore. 
et avec qui il f:\ud1':l luUer. cnr 
ln défense de ln fori!I est l'nf· 
raire de tous ceux qui en ltOÛ· 
t'1tll les joies. 

( A sui\•1·c.) 


